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CONTEUR VAUDOIS 3

'de surprenant.
Cependant, elle est là pour voir son fils, et le

sentiment maternel finit toujours par surmonter

tout autre sentiment.

Aussi, ajustant sous son bras le volumineux
paquet de bonnes choses qu'elle apporte au pauvre

chéri et redressant l'échine, elle aborde le

factionnaire.
— Ce serait-il un effet de votre bonté,

monsieur, de me dire si vous ne connaîtriez pas un
soldat nommé Ducordon

Le factionnaire s'est arrêté :

— Ducordon mais oui je connais ça
— Il m'a écrit qu'il demeure au deuxième

¦étage sur la grande cour.
— Parfaitement, c'est mon voisin de lit.
— Comme ça se trouve s'écrie joyeusement

la bonne dame.
Et, enhardie de se trouver quasi en pays de

connaissance, elle ajoute :

— Vous seriez bien aimable de monter lui
dire que sa mère est là.

Mais voyant le soldat embarrassé, elle
s'empresse de le rassurer.

Et désignant la guérite :

— Je garderai la loge en votre absence

tiA NUIT DES DEUX DEPUTES
N ce soir de novembre, M. le conseiller Juste
' Mermoud et son ami Roulet, en sortant de

séance, avaient une discussion relative,
non à la politique ou à l'administration,

mais à l'endroit où ils iraient dormir. Le grand
conseiller Mermoud, qui habitait Ecubly, c'est-à-dire à
deux pas de la capitale, insistait pour emmener son
collègue, qui était du Gros de Vaud, lui faisant
remarquer qu'il ne s'agissait que d'une petite promenade

d'une heure sur une bonne route qu'ils feraient
en devisant agréablement sur le temps de leur
jeunesse, alors que tous deux étaient chasseurs de gauche.

Le conseiller Roulet, cependant, faisait des
objections. Il était fatigué, il avait l'habitude de dormir

aux Trois-Suisses, il avait peur de déranger la
femme de son collègue. Cette dernière objection
fâcha presque le conseiller Mermoud qui affirma que
sa femme serait fort vexée s'il n'amenait pas l'hôte
qu'il avait promis, qu'elle avait tué un coq pour le
fricasser aux petits oignons, qu'elle avait fait des
merveilles, que le matelas de la chambre d'amis était
frais rebattu, et enfin que lui-même irait cherchei
quelques flacons de derrière les fagots, que son père
avait mis en bouteilles en cinquante-huit...

Fut-ce le cinquante-huit le coq le matelas
rebattu Le conseiller Roulet se laissa tenter, et,
aux Trois-Suisses, où il avait son baluchon, à savoir
deux paires de chaussettes et un casque à mèche,
les deux amis se bornèrent à boire trois verres..
Oui, disons trois verres pour ne pas manquer de
respect à deux députés élus par le peuple.

En sortant, ils furent étonnés de trouver la nuit
si noire et le brouillard si épais, mais comme ces
trois verres leur avaient communiqué une vigueur,
une jeunesse et une allégresse intérieure surprenantes,

il leur parut aussi aisé d'aller à Ecubly que
de traverser le Grand Pont en plein midi. Us
descendirent la route de Morges, où un bée de gaz,
ici et là, trouait péniblement la noire épaisseur de
la nuit, ils traversèrent Mailey et se trouvèrent au
cœur de la solitude, sur une grande route aussi
déserte que celle qui conduit de Tombouctou dans
l'intérieur du Sahara.

U convient d'expliquer qu'on était au temps où
le progrès, n'ayant pas encore chaussé see bottes
de sept lieues, on osait encore marcher sur une
route sans avoir, au préalable, fait ses adieux aux
siens et dicté ses dernières volontés.

Une légère couche de neige précocement tombée

rendait, somme toute, la marché assez pénible, ce
dont les deux grand conseillers s'aperçurent bientôt...
Us glissaient, ils pataugeaient. U leur arrivait aussi
de quitter la route et de se trouver dans le pré...
C'est vrai que ces trois verres de vieux... Pourtant,
tout alla bien jusqu'à Dopigny,' et même un peu plus
loin, mais là, tout-à-coup, le conseiller Mermoud
s'aperçut qu'il était seul, et qu'aucun pas ne résonnait

près du sien.
— Hé cria-t-il, Roulet, où es-tu
— Je ne sais pas où diable je suis, eria une voix

déjà lointaine, viens voir.
En tâtonnant du bout du pied, le conseiller

Mermoud se dirigea vers l'endroit où son ami sacrait
et tempêtait, et le trouva assis au bord d'un fossé,
extrêmement surpris d'être là, et faisant de grands
efforts pour se décoller.

— J'ai glissé, dit-il, oui, c'est ça, j'ai glissé. Où
,est-i1 le chemin

— Il est là, le chemin, allons viens, on ne veut
pas s'embuissonner par là.

— Ma foi non, j'aimerais mieux m'embuissonner
dans mon lit... tu sais, quand même, il est rudement

loin, celui que tu me promets, avec ce matelas
rebattu.

— Viens toujours, tu verras ce qu'on est bien dessus,

et on sent déjà le coq.
Le conseiller Roulet renifla et reprit courage, et

tous deux marchèrent en tâtonnant, écarquillant dans
le brouillard des yeux agrandis.

— A la fin du compte, cette route bougonna le
conseiller Roulet.

— Oui, c'est curieux, concéda son ami... Voyons,
Ecubly est de ce côté, le lac est de celui-là... Dis,
Roulet, est-ce que le lac est de ce côté, oui ou non

— Mais c'est sûr, où serait-il
— Eh bien, allons-y tout droit pour retrouver le

chemin.
Ils étaient dans un champ labouré et peinaient

pour en sortir, comme un orateur d'un exorde
embrouillé.

— A la fin du compte, tonna le conseiller Roulet,
est-ce que ce tonnerre de champ va jusqu'à Montricher

— Non, puisque je te dis que le lac est de ce
côté... En avant, mon vieux, je sens déjà le coq.

— Tu me la bailles belle avec ton coq, grommela
le conseiller Roulet qui, néanmoins, reprit courage
ot doubla le pas.

Au champ labouré avait succédé un pré, au pré
un champ labouré. Le conseiller Mermoud s'arrêta :

— Voyons, •murmura-t-il, le lac est de ce côté...
— Tache-voir de trouver le côté où est le coq,

je commence à avoir l'estomac dans les talons.
— Oui, oui, parbleu, ce coq... je me réjouis autant

que toi... A la fin du compte, quelle heure est-il
— Tu me fais rire comment veux-tu que je

voie ma montre Je ne vois pas seulement ma
main quand je la pose sur mon nez... C'était neuf
heures, neuf heures et demie quand on est partis des
Trois-Suisses, il y a bien trois heures qu'on marche...

— S'il te plaît Une petite heure, oui.
Pour répondre à cette affirmation hasardée, le sou

triste d'une cloche frappa distinctement dans le
silence.

• — Un, deux, trois, comptaient les deux hommes
retenant leur respiration, et une exclamation leur
échappa : Minuit

— Tu vois, s'écria le conseiller Mermoud tout
joyeux, c'est la cloche d'Ecubly, je t'avais bien dit
qu'on était tout près de chez moi.

— Eh bien alors, je te donne vingt minutes pour
nvamener devant ton coq et ton cinquante-huit...
Sais-tu où est le lac, à la fin du compte

— Je m'en moque, du lac, tiens, sens voir ce
noyer avec la main, je le reconnais à ce trou qu'il
a au milieu de la fonde... on a fait les dix heures
dessous il n'y a rien longtemps ; il est juste à un
quart d'heure de chez moi, en allant droit devant
son nez.

Us marchèrent, passant d'un champ labouré à un
pré, contournant des haies, pestant quand ils
mettaient les pieds dans une rigole.

— A la fin du compte, recommença le conseiller
Roulet, où est-il, ce coq aux petits oignons

— Attends, attends, prends patience... mais, que
diable

De la main, le conseiller Mermoud tâtait le tronc
d'un arbre.

— Est-ce que ce serait Oui, c'est le noyer qui
a un trou, on est revenu au même endroit...

— Ma foi, tu es un tout malin... Si jamais il leur
faut un colonel dans les guides, tu pourras te
présenter.

— Moi qui marchais droit devant mon nez.
— Alors, il est rond, ton nez Tu sais, je

donnerais bien dix batz d'être aux Trois-Suisses.
— Voyons voir, méditait le conseiller Mermoud, le

lac est de ce côté... il nous faut prendre de celui-là,
il doit y avoir un petit sentier.

Au lieu du sentier, ils trouvèrent une vigne dont
les sarments accrochaient leurs redingotes... Elle
n'en finissait pas, cette vigne, plus ils cherchaient
à en sortir, moins ils en voyaient le bout, il y en
avait an moins dix poses. A la fin, ils poussèrent
un « ouf » de contentement, en sentant sous leurs
pieds la terre ferme.

— Une maison s'exclama le conseiller Roulet
avec la joie d'un petit garçon qui rencontre sa
maman.

D'un air perplexe, le conseiller Mermoud regardait

la masse sombre d'où ne sortaient aucun bruit,
ni aucune lumière.

— Je ne sais pas où on est, avoua-t-il piteusement,
je ne connais pas cette maison.

— Oh ça ne m'étonnerait pas qu'on soit à Gou-
mœns-le-Jux.

— U nous faut taper pour leur demander où on
est,

— Heureusement qu'on a encore bonne façon avec
nos redingotes, sans ça, ils nous lâcheraient le chien
dessus.

En tâtonnant, les deux hommes contournèrent la
maison pour chercher une porte sur laquelle le
conseiller Mermoud frappa un coup formidable, qui fit
sursauter la nuit entière. Une fenêtre s'ouvrit,
aussitôt.

(A suivre.) L. Duplan.

THEATRE LUMEN. — A son programme de cette
semaine, la direction du Théâtre Lumen a inscrit
le nom du brillant et populaire artiste Douglas
Fairbanks qui, une fois de plus, étonnera et déchaînera

l'emballement du public par ses nouveaux tours
d'acrobatie. « Don X..., Fils de Zoro », grand film
d'aventures tragi-comique, en 7 parties, qui est
certainement à ce jour la plus importante création de
Douglas Fairbanks, que nous allons pouvoir admirer

dans une épopée unique, puisque le grand artiste
apparaîtra sous les traits du fils du héros qu'il a
lui-même créé d'une manière si brillante. — Tous
les jours, matinée à 3 heures, soirée à 8 h. 30 ;

dimanche 29 novembre, deux matinées, à 2 h. 30

et 4 h. 30.

ROYAL BIOGRAPH. — Au programme de cette
semaine, deux films du plus grand attrait : « Boîte
de Nuit », splendide film dramatique en 5 parties,
avec, comme principal interprète, le jeune et élégant
Ricardo Cortez. — La seconde œuvre du programme :

« Grand-Papa », comprend trois parties des plus
émotionnantes. — A chaque représentation, les
actualités mondiales et du pays, par le « Ciné-Journal
Suisse ».

Pour la rédaction: J.Monnet
J. Bron, édit.

Lausanne — Imp. Pache-Varidel & Bron.
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Adresses utiles
Nous prions nos abonnés et lecteurs

d'utiliser ces adresses de maisons
recommandées Iors de leurs achats et d'indiquer
le Conteur Vaudois comme référence.

ARTICLES SANITAIRES CaoutchouPcansements

Hygiène. Bandages et ceintures en tous genres.
W. MARGOT & Cie. Pré-du-Marché, Lausanne

CHEMISERIE DOD/LLE

Rue Haldimand, LAUSANNE
COLS, CRAVATES, CHAUSSETTES, Sous-VÊTEMENTS

Spécialité de Chemises sur mesure

COMBUSTIBLES

SYDLER & C-
suce, de F. Monthoux-Berney

LIVRENT BIEN
Téléphone

32.38
Bureau
FLON

DUfl`TflÇ Une belle nhoto est signéernUIUO MESSAZ & GARRAUX
14, Rue Haldimand — Lausanne — Téléphone 86.23

Vermouth OINZANO
Un Vermouth, c'est quelconque,
un Oinzano c'est bien plus sûr.

P. PouiLLOT, agent général, LAUSANNE
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